
La marche solidaire pour les migrant.e.s
Vous reprendrez bien un bout de route ? 

du 5 au 12 mai / Cannes- Le Muy- Le Luc - Brignoles- Saint-Maximin- Aix en Provence- Cabriès

Partie 3 : 
Le Luc-Brignoles (mais pas que...)

 
 « Première, deuxième,

troisième génération, nous sommes toutes et tous des enfants d'immigrés. » « Brignoles, Brignolais,
sol  sol  solidarité ! »
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« Est-ce que vous êtes fatigués ? Nous ne sommes
pas  fatigués ! » « Motivés,  motivés  nous  sommes
motivés/ pour aller travailler nous sommes motivés /
pour apprendre le  français, nous sommes motivés »

 : « oui, ils nous apportent beaucoup. On essaie de leur apporter
de la bonne humeur. Mais parfois quand on sait ce qui les attend, il faut beaucoup prendre sur soi
pour ne pas céder au découragement. Des soirées comme ça, ça leur fait du bien. »

 

 On parlait  de l'arrivée de quatre-vingt-dix  migrants,  des  hommes,  musulmans,
terroristes,  on  a  craint  des  menaces  sexuelles  pour  nos

A partir de ce moment-là une cinquantaine de personnes se
sont regroupées pour faire entendre une autre voix. Puis au
fur et à mesure, nous avons été plus nombreux.»
 Ensemble nous voulons faire entendre une voix fraternelle

et  hospitalière,  une  parole  favorable  à  l’accueil  des



migrants et réfugiés, une parole qui se distingue des messages d’hostilité et de rejet véhiculés dans
notre département (…) Nous demandons au préfet d’organiser l’accueil de ces personnes avec la
recherche d’équilibre entre les communes.  Nous nous opposons à la haine et  au rejet  et  nous
demandons  au  préfet  de  faire  appliquer  la  loi.  Le  collectif  migrants  apporte  son  soutien  aux

pour dire haut et fort que les migrants, venant chercher refuge dans le Var, sont les bienvenus. Ces
personnes en détresse ont droit à un accueil digne et humain. » »2

 ! « Le  prêtre  qui  s'était  exprimé  contre
l'arrivée des migrants a bien été obligé de mettre de l'eau dans son vin et il a été pris à parti par les
paroissien.es qui, quand bien même ils n'étaient pas favorables à l'arrivée de migrants sur leur
commune ont été sensibles au fait qu'ils étaient de la même obédience qu'eux. »

 
 

 Cela s'est fait de nuit, on les a accompagnés jusqu'à la gare. Quelques jours après, la
direction nous a convoqué 
qui emmenait les jeunes à la gare. C'est la seule chose qu'ils nous ont dite. » 

 

 

« Nous demandons au préfet (à l'Etat) de faire appliquer la loi. »

  
en charge par l'ASE, la maltraitance et l'enfermement des mineurs. »3
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3 Manifeste des Assemblées locales réunies pour la 1ère session plénière des Etats Généraux de la Migration / 27 mai 2018



familles  et  les  jeunes.  On  s'est  retrouvés  dans  des  situations  abracadabrantes :  Pour  se  faire
comprendre par un jeune afghan ne parlant que le patchoun, on passait par un russe qui avait
installé un dictionnaire patchoun-russe sur son i-phone et une bulgare qui traduisait les propos du
russe en anglais. Ensuite les familles sont reparties et seuls sont restés sur place les mineurs isolés.

 » 

 

« 
abracadabrantes. Un jeune s'est fait prendre les papiers par un éducateur qui entre temps est parti.

 »

« 

engagés dans une formation, dans un apprentissage ou qu'ils aient trouvé du travail.  Notre but est

refuse généralement  de signer les demandes de stage. 

 
 »

  Un jeune mineur s'est présenté à
l'ASE : en un quart d'heure ils ont décrété qu'il n'était pas mineur. Une fois que la décision est
posée, c'est une véritable galère pour revenir en arrière. Le jeune a changé de département, a été

 » 

 

 

Et les soupirs…et les tremblements coléreux…lorsque vous assistez
Dans un silence hypocrite, ponctué de dénégations

Qui giflent ma figure et ma conscience
Qui assassinent les lettres des mots

Pourquoi le mot « vérité » n’est plus un mot ?
Pourquoi n’a-t-il plus le même sens ?

La même véracité ? »4

4 Moi et Marianne de Yousif Haliem in refugee blog trip /le voyage de la mort



nos
 ? 

« 
qui bafoue des droits qu'il a lui-même édictés sur lesquels il s'est lui-même engagé ? »

 à la fois exercé et bafoué 

  le  respect  du  droit  des  mineur.e.s
isolé.e.s aux dispositifs du la protection de l'enfance, sur la base de la présomption de minorité ;
prise en compte de l'attention primordiale qui doit être accordée à l'intérêt supérieur de l'enfant,
seul ou accompagné dans toutes les décisions le concernant. Suppression des test osseux pratiqués
dans le cadre de l'évaluation de la minorité pour déterminer si un.e jeune relève de la protection de
l'enfance.  Accès  à  la  formation  (apprentissage  de  la  langue,  scolarisation,  études,  formation
professionnelle) »

  
alors ils viennent en quelque sorte « en éclaireurs » pour pouvoir construire une autre vie ici pour
eux et leurs familles.

 
 

 »

 

 

5 Passer quoi qu'il en coûte. Georges Didi-Huberman et Niki Giannari (les éditions de minuit)




